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En Amerique du Nord, le Fou de 
Oassan niche en colonies sur six iles 
ou caps de Terre-Neuve et du golfe 
du Saint-Laurent : 

I lie Bonaventure (Que.) 
2 Rocher aux Oiseaux, iles de Ia 

Madeleine (Que.) 
3 Cap St. Mary's (T.-N.) 
4 Falaise aux Goelands, ile 

d 'Anticosti (Qu~.) 
5 lie Funic (T.-N.) 
6 lie Baccalieu (T.-N.) 

A Ia frn de mars, le Fou de Bassan Sula bassanus 
quitte Ia cote sud-est des Etats-Unis et vient nicher 
dans une demi-douzaine d'iles et de caps de 
Terre-Neuve et du golfe du Saint-Laurent. 

Lorsqu'on s'approche en bateau d'une grande 
colonie de Fous de Bassan, les comiches et les 
cretes semblent couvertes de neige tant les milliers 
de Fous de Bassan au plumage d'un blanc eclatant 
nichent en masse compacte. Au-dessus de Ia 
colonie, virevoltent une immense nuee d'oiseaux, 
qui soot les partenaires de ceux restes au nid. 

Repartition mondiale et populations 
II existe trois sous-especes de Fous de Bassan dans 
le monde: l 'une d'elles se trouve le long de Ia cote 
sud de 1' Afrique, une autre en Tasmanie et en 
Nouvelle-Zelande, et !'autre dans !'Atlantique 
Nord. 

Le nombre de Fous de Bassan de cette demiere 
region n'est pas tres considerable par rapport au 
total des oiseaux de mer. Sur Ia cote atlantique de 
!'Amerique du Nord, on compte environ 87 900 
individus reproducteurs. lis viennent tous nicher 
dans le golfe du Saint-Laurent ou le long de Ia cote 
est de Terre-Neuve, et une fois leurs petits eleves 
et partis du nid, ils retoument dans le sud et se 
dispersent le long de Ia cote depuis Ia 
Nouvelle-Angleterre jusqu' en Floride. Certains se 
rendent meme jusqu'au golfe du Mexique. 

De !'autre cote de I' Atlantique, on retrouve en 
Islande six colonies, qui totalisent 25 000 couples. 
Dans les iles Britanniques, incluant l'Irlande, les 
iles Shetland et les iles Feroe, Ia population totale 
s'etablit a 189 700 couples repartis dans 
22 colonies. En Norvege, l'espece s'est etablie en 
1946 mais niche en tres petit nombre, soit 
2 300 couples, qui se retrouvent dans cinq 
colonies. On note egalement, au nord de Ia France, 
une colonie de 6 000 couples. 

La carte montre les six colonies du Canada, 
dont trois soot situees a Terre-Neuve, soit dans 
l'ile Funk (plus de 6 000 couples), au cap 
St. Mary's (6 500 couples) et dans l'ile Baccalieu 
(675 couples). La grande colonie remarquee par 
Jacques Cartier dans l 'ile Funk a ete decimee au 
XVII• siecle par des chasseurs en quete de 
nourriture. Aujourd'hui, e11e compte plus de 
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6 000 couples neanmoins issus des sept couples 
qui s'y soot etablis en 1936. C'est au Quebec, plus 
precisement dans le golfe du Saint-Laurent, qu'on 
retrouve Ia plus importante concentration de Fous 
de Bassan repartis dans trois colonies. II y a celle 
de l'ile Bonaventure avec plus de 24 000 couples, 
du rocher aux Oiseaux dans les iles de Ia 
Madeleine avec 6 600 couples et, finalement, de Ia 
falaise aux Goelands dans le nord-est de l'ile 
d' Anticosti avec 155 couples. 

A !'exception des deux plus petites colonies, 
so it celles des iles d 'Anticosti et Baccalieu, toutes 
les colonies ont pris de !'importance depuis le 
debut du siecle. Cette tendance s'est maintenue 
partoutjusqu'en 1969, saufdans l'ile Bonaventure 
ou Ia population est passee de 20 500 a 16 400 
couples entre 1969 et 1976. (Pour Ia raison, voir Ia 
section Problemes causes par les etres humains.) 
De nos jours, toutes les populations canadiennes 
sont florissantes. 

Caracteristiques physiques 
Dans les airs, le Fou de Bassan est d'une grace 
supreme. L'envergure de l'adulte depasse parfois 
2 m; il a les ailes fines, effilees et rabattues un peu 
vers l'arriere, comme celles du goeland. En vol, 
l'oiseau fend l'air de son bee long ct puissant; 
celui-ci se fond avec Ia tete, qui est petite et 
plantee sur un cou epais, bien profile et 
s'harmonisant avec le reste du corps. Le Fou de 
Bassan vole, les pattes repliees sous Ia queue en 
pointe. II donne I' impression, par sa forme, de 
fendre l'air sans effort. 

Le plumage de l'adulte est d'un blanc 
eblouissant. Une bande etroite de couleur grise 
encercle les yeux, cependant, Ia pointe des ailes est 
d'un noir de jais. Pendant Ia saison de nidification, 
Ia tete et le cou de l'oiseau prennent une delicate 
nuance jaune sa fran. 

A l'automne, les jeunes ont le plumage brun 
raye et tachete de blanc. Au fi1 des saisons, le 
plumage palit; il presente Ia teinte blanche de 
l'adulte vers Ia quatrieme ou Ia cinquieme annee. 

Vol 
A terre, peu a son aise sur ses jambes courtes et 
ses pattes palmees, le Fou de Bassan est lent et 
gauche. A I'atterrissage eta !'envoi, ce voilier 
rapide et puissant fait egalement preuve d'une 
certaine maladresse. 

Earl Godfrey, dans son ouvrage Les oiseaux du 
Canada, a decrit de favon tres pittoresque I' envoi 
penible de cet oiseau : 

L 'oiseau qui veut s 'envoler, /eve 
solenne/lement Ia tete, pointe le bee vers 
le ciel, ouvre a demi ses ailes et etale sa 
queue sur le sol. II c/opine et sautille vers 
le bord de Ia falaise ou vers une partie 
moins occupee de Ia colonie, tout en 
emettant des sons etranges. Chaque fois 
qu 'i/ passe trop pres d 'un voisin, il y a de 
nombreux echanges de menaces voca/es et 
de multiples prises de bee. II trottine en se 
servant de ses pattes et de ses ailes et 
prend bien tot son envoi. Une fois dans les 
airs, il evolue avec grace et facilite (. . .). 



Plongeon d'un Fou de Bassan Sa robustesse et ses ailes puissantes lui 
permettent de parcourir de grandes distances et ce, 
presque par tous les temps. On peut egalement le 
voir planer juste au-dessus des flots, presque sans 
battre des ailes. II sait tirer parti des courants d'air 
provenant de Ia detlexion ascensionnelle du vent 
causee par les vagues. Frolant Ia crete des vagues, 
il s'eleve au-dessus de chacune d'elles, porte par 
le courant ascendant, puis pique vers Ia suivante, 
et ainsi de suite, ce qui lui permet d'avancer dans 
une forte brise sans meme battre des ailes. Cet 
aero bate des mers parvient aussi a planer tout aussi 
facilement avec le vent de cote que le vent en 
poupe. Ce jeu de « saute-mouton » avec les vagues 
exige une parfaite maitrise devol de Ia part de 
l'oiseau. Meme les planeurs les plus perfectionnes 
que l'etre humain ait con~us ne peuvent evoluer 
avec autant d'aisance. 

Colonies 
Les colonies soot logees sur des falaises escarpees 
et sur les cretes d'iles situees au large que ne 
peuvent atteindre les predateurs terrestres bien que 
dans le cas de l'ile Bonaventure, le renard roux 
Vulpes vulpes y vive toute l'annee. L'oiscau a 
besoin d'isolement, en particulier au debut de Ia 
nidification; il quitte souvent son nid s'il est 
derange, et cela est particulierement vrai dans le 
cas des oiseaux qui nichent pour Ia premiere fois. 

Les humains ont parfois choisi, pour y eriger 
des phares, les iles du large et les falaises abruptes 
qui attirent les Fous de Bassan. C'est ce qui 
explique en partie !'abandon de certaines colonies 
au XIXe siecle et au debut du XXe siecle. 

La nidification 
La pariade, qui se fait avec force courbettes et 
deploiements d'ailes, commence au debut de juin 
et se poursuit meme apres l'eclosion des petits. La 
ponte a parfois lieu des Ia fin de mai et se termine 
habituellement a la mi-juin. Les premiers petits 
eclosent durant Ia premiere semaine de juillet. 
Lorsqu'il sort de l'ocuf, le petit Fou de Bassan est 
un etre minuscule a peau grisatre denuee de tout 
duvet, vautre dans le nid et geignant comme un 
chiot. Ses parents s'en occupent tres attentivement. 
A deux semaines, il est recouvert d'un duvet blanc 
etsoyeux. 

Le nid du Fou de Bassan est de construction 
grossiere; l'oiseau l'etablit ordinairement sur les 
comiches de falaises abruptes et les cretes d'une 
ile, comme a l'ile Bonaventure et au rocher aux 
Oiseaux. Les couples occupent le meme nid 
d'annee en annee. A partir du petit tas d'berbes 
marines, de brindilles, de mousses et de debris, le 
nid s'epaissit avec les annees, a mesure que s'y 
accumulent plumes, carcasses de poissons et 
guano laisses par les nombreuses generations qui 
s'y succedent. Les nids, generalement separes par 
une distance de 600 a 900 mm, forment un 
ensemble de lignes regulieres. Cette disposition 
s'explique par Ia configuration hexagonale des 
territoires de nidification, ce qui permet Ia 
construction d'un tres grand nombre de nids sur 
une surface restreinte. La femelle pond un seul 
oeuf, depose dans le creux capitonne de mousse en 
forme de cuvette, qui surmonte le tas de debris. 
L'oeuf, d'un blanc bleute, est recouvert d'une 

couche d'un blanc mat qui se salit 
progressivement durant Ia couvaison. 

Croissance 
Jusqu'a ce qu'il puisse prendre son envoi 
au-dessus de )'ocean et trouver lui-meme sa 
pitance, le petit est nourri par ses parents. 
L'oisillon plonge son bee jusque dans le gosier du 
nourricier, qui regurgite le poisson partiellement 
digere dont se gave le petit. Apres quelques 
semaines, les parents regurgitent Ia nourriture a 
proximite du nid, ou le petit s'en repait de 
lui-meme. 

Vers l'age de six semaines, le corps dujeune 
oiseau commence a s'emplumer. Des septembre, le 
petit peut voler de ses propres ailes. A pres des 
jours d'hesitation, il execute son premier plongeon 
du haut de Ia corniche vers Ia mer. Parfois, 
l'oiseau degringole sur les rochers d'ou, s'il s'en 
tire indemne, il gagne l'ocean. Une fois a l'eau, le 
jeune Fou de Bassan peut vivre de Ia graisse qu'il 
a accumulee jusqu'a ce qu'il ait finalement 
maitrise l'art difficile de plonger pour attraper sa 
nourriture. 

Methodes de peche et alimentation 
De tous les oiseaux de mer, le Fou de Bassan est 
celui qui, en quete de nourriture, offre le spectacle 
le plus fascinant. II plane seul ou en groupe a une 
hauteur de 18 a 30 m au-dessus des vagues. 
Lorsqu'il aper~oit un poisson, il plonge a peu pres 
verticalement sur sa proie, les ailes a demi 
repliees, a une vitesse angulaire vertigineuse. En 
per~ant Ia surface de l'ocean, il fait gicler une 
gerbe d'ecume qui peut atteindrejusqu'a 3m de 
hauteur. La vitesse acquise permet a l'oiseau de 
plonger au-deJa de sa proie. A )'aide de ses larges 
pattes palmees et sans doute, de ses ailes, il 
remonte vers le poisson, qu'il happe d'un coup de 
bee. II avale sa capture des qu'il emerge ou meme 
avant; il s'envole alors de nouveau pour continuer 
sa peche ou retoumer au nid nourrir son petit. 
Lorsqu'un Fou de Bassan plonge, ses congeneres 
en vol affluent sur les lieux dans l'espoir d'y 
trouver un bane de poissons. S'il s'agit d'un bane 
important, ils s'y attaquent alors en grand nombre. 

Le Fou de Bassan est particulierement bien 
forme pour se precipiter de tres haut sur ses proies. 
Contrairement a Ia plupart des autres oiseaux, ses 
yeux sont disposes de telle sorte qu'ils peuvent 
tous deux voir vers !'avant, cc qui lui permet de 
determiner Ia profondeur a laquelle nagent les 
poissons. Son bee, de l 00 mm de longueur, est 
puissant, effile et depourvu de narines. Les 
machoires superieure et inferieure se referment 
tellement bien qu'il n'y penetre pas d'eau lorsque 
l'oiseau touche Ia mer en plongeant. Son corps est 
dote d'un reseau de petites poches d'air sous Ia 
peau du cou et celle situee a Ia naissance des 
flancs. Celles-ci se gontlent d'air avant Ia plongee 
et contribuent a amortir le choc. 

Le Fou de Bassan ne plonge pas toujours de 
fa~on spectaculaire. Lorsqu ' un bane de poissons 
evolue pres de Ia surface, l'oiseau ne s'eleve que 
d'un metre environ avant de fondre sur sa proie. 
Parfois, il nage a coup d'ailes et de pattes, Ia tete 
immergee pour reperer les poissons. Le Fou de 
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Bassan se nourrit de harengs, de maquereaux, de 
capelans, de lanr;:ons et de calmars. 

Problemes causes par les etres humains 
Des le debut de !'ere coloniale en Amerique du 
Nord, les Fous de Bassan sont devenus Ia proie des 
chasseurs d'oiseaux de mer, des ravitailleurs de 
navire et des pecheurs qui en faisaient des appats. 
Cette chasse excessive et les perturbations 
apportees a l 'habitat des oiseaux ont provoque une 
diminution considerable de leur nombre, qui est 
passe de 200 000 en 1830 a environ 8 000 en 
1880. Toutefois, grace a une protection integrale, 
ce nombre est remonte progressivement pour 
atteindre 87 900 individus reproducteurs vers 1990. 

Ce sont les pesticides qui ont cause Ia baisse de 
Ia population de fous sur !'lie Bonaventure entre 
1969 et 1976. Durant cette periode, les 
concentrations de DDT et de ses derives chez les 
individus de l'ile Bonaventure se sont revelees a 
peu pres deux fois plus elevees que chez ceux de 
l'ile Funk. Les oiseaux avaient absorbe le DDT par 
le poisson consomme. La forte concentration de ce 
produit chez les individus de Ia region gaspesienne 
s'expliquait par Ia proximite des forets de Ia 
peninsule et du Nouveau-Brunswick, forets 
infestees de tordeuses des bourgeons de l'epinette 
et abondamment arrosees de DDT. A cause du 
DDT, les coquilles des oeufs des fous de l ' ile 
Bonaventure etaient de faible epaisseur et le taux 
de succes a I' eclosion se trouvait au-dessous du 
seuil habitue!. Depuis que le DDT n'est plus 
utilise comme pesticide, l'epaisseur des coquilles 
et les taux de succes a I' cclosion sont revenus a Ia 
normal e. 

Le petrole repandu quand les navires rejettent 
l'eau de calc dans Ia mer et lors des naufrages fait 
pcrir un grand nombre de Fous de Bassan. Les 
lourdes menaces de pollution que fait planer, entre 
autres, le forage hauturi er se sont ajoutees a Ia liste 
des dangers guettant le Fou de Bassan. Au contact 
du petrole, le plumage de l' oiseau se feutre; les 
huiles naturelles qui conferent aux plumes leur 
impermeabilite se dissolvent. La protection 
thermique du plumage s'en trouve ainsi diminuee. 
De plus, l'oiseau s'empoisonne petit a petit 
lorsqu'il capture sa nourriture dans les eaux 
contaminees ou qu'il fait sa toilette. Cependant, Je 
Fou de Bassan est moins suj et a l' effet nocif du 
petrole que d'autres oiscaux de mer qui passent 
plus de temps sur l'eau. 

Mesures a prendre 
Heureusement, de nos jours, les populations 
canadiennes de Fous de Bassan sont florissantes. 
Cependant, Ia protection des oiseaux de mer et de 
Ia faune aquatique n'est realisable que si !'on 

' Ecocivisme 
Environmental Citizenship 

Le Programme d 'ecocivisme vise a aider les Canadiens et les 
Canadiennes a prendre conscience de leurs responsabil ites en 
matiere de protection de l'environnement eta prendre des 
mesures concretes. 

prend les mesures qui s' imposent pour prevenir Ia 
pollution de toutes sortes, qu' il s'agisse de Ia 
pollution par les hydrocarbures, les debris d 'objets 
en plastique ou par les pesticides et autres produits 
chimiques. 

Au Canada, il est interdit de chercher a blesser 
ou de chasser le Fou de Bassan. Des recherches 
s'effectuent actuellement sur les polluants 
chimiques et leurs effets sur la reproduction. 
Depuis 1968, le Service canadien de Ia faune a 
etudie les effets du DDT et d'autres contaminants 
sur cet animal. Le SCF maintient un suivi de Ia 
fluctuation des effectifs de toutes les colonies de 
Fous de Bassan au Canada afin d'en connaitre 
I' etat de sante. 
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Le Service canadien de !a faune 
Le Service canadien de Ia faune d'Environnement 
Canada s 'occupe des questions de competence 
federale touchant Ia faune. 
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